
imanche 28 novembre,
15h30, concert classique à
la salle des fêtes. C’était inti-

tulé «Sergueï et Dimitri», c’était
au bénéfice de l’Office de
Recherche sur les Infections en
Gériatrie et l’Orchestre sympho-
nique de l’Ile de France offrait son
concours.
A la direction Moshe Atzmon, au
piano Roger Muraro.

Car «Sergueï» cachait Serguei
Rachmaninov et son deuxième
concerto pour piano – dont les

thèmes sont familiers à tous les
mélomanes ou cinéphiles. Après
deux nuits de jazz, le classique a
encore attiré quelque trois cents
personnes. Les soixante-quinze
musiciens de l’orchestre ne
tenaient pas sur notre scène – et
ce fut une chance pour la
musique. Les vents et percus-
sions s’y sont installés. Ils sont
puissants et le son passait bien
dans la salle. Les cordes étaient
sur le parquet de danse : excel-
lent pour l’acoustique. Le piano
était velouté à souhait. J’aurais
aimé plus de romantisme, mais
c’était tellement en place.
En seconde partie la symphonie
en ré mineur op 47 n° 5 de Chos-
takovitch (eh oui! voilà «Dimitri»)
a surpris plus d’un auditeur. Elle
est très riche. L’orchestre est
soudé, très unifié. Nous n’aurons
pas de bis.
D’ailleurs que jouer après?

Ric chets
«PAROLES D’OZOIR» ne peut être vendu séparément
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es Ozoiriens ont été d’au-
tant plus surpris par le
phénomène que rien ne

les avait préparés à pareil cata-
clysme. Début mars, une sub-
stance blanche et cotonneuse
s’est abattue sur la ville cou-
vrant trottoirs et chaussées, jar-
dins et halliers, arbres et haies,
toitures et véhicules... d’une
épaisse couche d’un matériau
pulvérulent et très froid. Deux
employés des Services tech-
niques de la Ville s’aperçurent,
après de multiples expériences,
que la substance perdait la plu-
part de ses qualités par éléva-
tion de quelques degrés de sa
température. Ils utilisèrent pour
cela des récipients faits de diffé-
rents matériaux (métal, verre,
plastique, carton, papier) et
aucun d’eux ne fut affecté par le
passage du produit de l’état
solide à l’état liquide. Il semble
donc (en attendant la confirma-
tion des analyses complémen-
taires) que l’on soit en présence
d’une substance non corrosive.
Autre surprise: en fondant, la
substance solide blanche se
transforme en eau. Une eau
parfois souillée de petits détri-
tus, de brindilles, de minuscules
poussières, de crottes de
poules (échantillon prélevé
dans le jardin de madame
Narret) mais une eau dont
l’analyse physiologique permet
d’affirmer qu’elle est ni plus ni
moins impropre à la consom-
mation que celle tombant du
ciel les jours d’intempéries.

Lorsque la première chute soli-
de s’interrompit, M. le Maire
chaussa audacieusement de
grandes bottes et se risqua à
vérifier s’il y avait un danger
quelconque à marcher sur cette
couche blanche. Accompagné
de son directeur de la Com-
munication, de deux photo-
graphes, d’un cameraman, de
trois journalistes et d’un preneur
de son, il put constater que la
trace de ses pas s’inscrivait for-
tement sur le virginal manteau
(cette jolie expression est de
Lui). Son adjointe à l’Infor-
mation proposa immédiatement
de faire la couverture du pro-
chain Ozoir Magazine sur le
sujet avec en titre: «Un petit pas
pour M. le Maire, un grand pas
pour l’Humanité».
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Cuisine

un
délicieux
gâteau
pour les
fêtes

Musique

uelle idée de sortir le 22
décembre «Victoire», le pre-
mier film de Stéphanie Murat.

En pleine semaine de festivités fami-
liales, le pari est osé.
Victoire est une très jeune femme qui
se découvre des préocupations exis-
tentielles et se doit donc de liquider
tout se qui bouge autour d’elle, en
commençant par sa délicieuse famil-
le recomposée. Normal: on ne peut
pas être gentille tout les jours.
Victoire occis donc à tour de bras
dans un élan jubilatoire.
Je soupçonne Stéphanie Murat, la
scénariste réalisatrice, d’avoir inven-
té Victoire pour ne pas trucider elle-
même son agent artistique
Dominique Besnehart... Mais c’est un
point de vue personnel.
Victoire, c’est une fille qui veut trou-
ver sa place, se défaire du chemin
tout tracé dans lequel vous met le

milieu qui est le vôtre. C’est un film
sur les tabous, la famille comme
paradis et comme prison.
C’est aussi un film violent qui ne
supporte pas la violence.
Quel plaisir de retrouver Aurore
Clément, Mylène Demongeot, Pierre
Arditi, Philippe Khorsand, Catherine
Samie autour d’une Sylvie Testu qui
interprête le rôle de la tueuse qu’au-
rait certainement voulu être
Stéphanie Murat. Sylvie Testu avec
«Blessures assassines» et
«Victoire», semble cultiver un pen-
chant certain pour les massacres en
tous genres. Attention à ne pas tuer
le public: il finirait par se lasser.
Mais tout de même, sortir cette
hymne à la pulvérisation de la famille
la semaine de Noël... décidemment,
les mystères de la
distribution sont impénétrables.

CLAUDE LE BIHAN

Cinéma
C’est Noël, liquidez
votre entourage...
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Après Rigoletto, Don
Giovanni, Les Noces de
Figaro, La Bohème, les
«Opéras en Plein Air» fête-
ront, en 2005, leur cinquiè-
me anniversaire avec La
Traviatta de Giuseppe
Verdi, livret de Francesco
Maria Piave d’après «La
Dame aux Camélias»
d’Alexandre Dumas.
Un ballet et une féérie de
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eux Steinways de concert sur
scène, dans une curieuse dispo-
sition car les artistes ne sont pas

en vis-à-vis. Probablement les pro-
blèmes acoustiques de la salle ainsi
résolus. Sur cette scène noire, sous
les spots, la salle des fêtes est
devenue le magique écrin noir et or
de quelque alchimie. Martine Carrot
et Christophe Tran peuvent entrer,
nous sommes déjà conquis. Mozart,
Sonate K448, tout en douceur – un
Andante superbe, puis Brahms – un
peu abstraites ces variations sur un
thème de Haydn. Nos interprètes ne

s’amusent pas. Nous non plus. Le
Scaramouche de Milhaud (op165b)
fait un heureux contraste: ah! quelle
belle Brazileira! En deuxième partie,
la Sonate op64b de Brahms. Nos
deux pianistes n’en font plus qu’un,
jusqu’aux mimiques! Il est vrai que
Christophe fut l’élève de Martine,
comme l’a rappelé M. Descamps,
Directeur de notre Conservatoire,
dans sa présentation émue. En bis,
l’enlèvement à Citère de Francis
Poulhenc permet aux deux artistes,
libérés, de nous offrir toute la flam-
me qu’ils portent en eux. Splendide.

alon et Expo au  nouveau
Gymnase de la Brèche aux
Loups qui n’est pas conçu pour

cela et dont l’abord est incommode:
pas d’accès de face, pas de parking
à proximité, ni pour les exposants
ni, bien sûr, pour les visiteurs. Le
13ème Salon des Collectionneurs,
organisé par le Syndicat d’Initiati-
ves, en a souffert. Les exposants
reviendront-ils? L’Expo-trains, qui
réunit tous les quatre ans les tra-
vaux des clubs de modélisme de la
région et d’ailleurs, étalée sur deux
jours, a pu mieux gérer ses visi-
teurs. Ces rencontres de passion-
nés sont une occasion de découver-
te et d’émerveillement.

Culture 

Ozoir, de Roissy, de
Combs-la-Ville, de Ste
Geneviève des Bois et

même du 95... nous étions une
soixantaine à entourer Anita
Bruzzo, dans cette sympathique
Salle Belle-Croix, impatients
d’apprendre quelques nouvelles

danses à l’invitation du groupe
Hora. Les danses bretonnes
étaient au programme: andro et
andro retourné,  hanter dro,
Laridé à 6 et à 8 temps... Cela se
danse en rond, en se tenant ser-
rés par les bras, ou fermement
par les petits doigts. Pour les

pieds, c’est
tout simple;
les balance-
ments des
bras aussi;
cela se gâte
lorsqu’il faut
coordonner
les deux! Et

les rires fusent. 
Avec la gavotte des montagnes,
le rond de St Vincent, le Branle
de Noirmoutier, la mouvante et
la marchoise (du Poitou) nous
voici plus au sud… et sur des
terrains plus connus de nos
danseurs. 
Samedi 6 Novembre 20h30h
Salle Belle-Croix
Et le soir, entraînés par les musi-
ciens du groupe Hora et ceux du
groupe folk de Roissy en Brie,
les mêmes ont eu l’occasion de
faire preuve de leurs nouveaux
talents et de la qualité de l’ensei-
gnement reçu. Il y a dans ces
soirées où tout le monde danse
une convivialité sans façon, une
bonne humeur, réjouissantes. 

Folk avec Hora

D

les samedis
d’Esther Lude

S

D’

ncore un jour à regretter de n’être qu’une dans sa peau. Dès 17h30
le Hall du Lycée Lino Ventura s’emplissait de musique irlandaise
avec l’excellent groupe Cinq à Celte, mené par l’Ozoirien Jean

Brunet. C’était l’intermède avant la remise des récompenses des
DicOzoir. Ils sont de plus en plus nombreux à aimer s’affronter à la dic-
tée concoctée par Christiane Bachelier. Il faut dire que l’ambiance est
sérieuse, mais aussi joyeuse, qu’on y apprend chaque fois beaucoup
de choses sur Ozoir (cette fois, sur le Château des Agneaux). Après la
remise des prix, place à la poésie, autour du Président Le Bihan.

E

ric Châtonnier et ses compères
nous proposaient Dix
Vagations et Sans scrupules à

la ferme de la Doutre. J’aurais dû
m’abstenir. C’était méchant, trivial,
vulgaire, affligeant Qu’il s’agisse
d’histoires de fesses, de diffé-
rentes façons d’occire ses maris,
de suicider ses adeptes ou de jouir
de l’extermination des moustiques
«aux nez crochus». Seule pâque-
rette: le sketch de Jean-Claude
Verclytte sur les téléphones por-
tables. Merci pour cette bouffée
d’air frais.

ù aller en sortant de la
Ferme? Talents d’Ozoir offrait
Franck Ash et sa guitare à

Belle-Croix. J’ai écouté un premier
morceau de l’extérieur, sous la
bruine. C’était beau, rafraîchis-
sant. Ainsi lavée, j’ai pu rejoindre
les heureux auditeurs de cette soi-
rée exceptionnelle. Franck Ash
était accompagné, au clavier, d’un
fabuleux pianiste Lionel Gaget, à
la basse par Roger Thomas, par-

tenaire de Franck Ash depuis l’en-
fance et, à la batterie, «pièce rap-
portée», Eric Lafont était venu
remplacer au pied levé un copain
défaillant. Aux frontières du
Rythm’n Blues, Franck Ash a une
voix profonde, mélodieuse. C’est
souvent syncopé, très personnel.
Je n’ai retenu que le titre de son
second album : « Beyond the
clouds ». Vous le trouverez à la
FNAC ou chez Virgin. Moi, j’étais
enfin sur un petit nuage.
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Opéra

Christiane
Bachelier,

l’auteur,
depuis cinq

ans, de
toutes les

dictées
d’Ozoir.



lles viennent du
Portugal. Douces,

rondes, craquantes les châ-
taignes sont au rendez-
vous que leur fixe chaque
année l’Association culturel-
le des travailleurs portugais.
Et les Margotins se sont
emplis de senteurs fumées,
samedi 13 novembre, pour
la soirée Châtaignes.
Une salle-bar pour la
dégustation des châtaignes,
de la caldo verde (soupe
verte, au chou) et du vin
léger (une sorte de rincée
de pressoir après la cuvée
normale) ; une salle de bal
où, après la répétition du
groupe folklorique, on peut
joyeusement faire glisser
les châtaignes !

a section locale du
Comité Catholique
contre la Faim et pour

le Développement tenait
son repas annuel le 6
novembre à Pontcarré. Un
repas préparé par les béné-
voles et dont les bénéfices
iront aux projets soutenus
par le CCFD. Un stand offre
des produits du commerce
solidaire. En plus du char-
me de cette assistance mul-
ticulturelle, j’ai retenu cette
définition de la mission du
CCFD : « Bâtir une civilisa-
tion de l’être dans un parta-
ge équitable de l’avoir ».
C’est bon d’associer des
visages familiers à cette
grosse ONG qui travaille
certes grâce aux appels à
solidarité reçus dans nos
boites aux lettres, mais est
portée, innervée, par l’ac-
tion militante de ses sec-
tions locales.

ères au service de nos
s demeures, cet objec-
ait motivé - en 2001 -
eprésentations de
letto au château de

x le Vicomte. L’an pro-
n, ce sont quatre sym-
s de notre patrimoine:
âteau de Champ la
ille (en Normandie), le
n du Sénat, le Parc de
aux et le château de
x le Vicomte, qui
eilleront La Traviatta,
pectacle aussi grandio-
ue ceux qui l’ont précé-

dé. La mise en scène sera
assurée par Henri-Jean
Servat, écrivain, journaliste
chroniqueur théâtral, la
scénographie et les décors
par Jacques Garcia avec

l’aimable collaboration de
Robert Hossein. Comme
les années passées, les
lecteurs de Ricochets pour-
ront bénéficier de tarifs pré-
férentiels.

Pour tout renseignement:
AKOUNA: 23, rue
d’Amsterdam - 75008 - Paris.
Téléphone: 01 56 33 70 10
e-mail: info@ akouna.com
site: operaenpleinair.com 

3

Flash

e Festival de Talents d’Ozoir en est à sa
neuvième édition. Comme c’est chaque
fois excellent, le public accourt les yeux

fermés… et les oreilles grandes ouvertes !
Sûrement pas loin de 700 personnes
chaque fois.
Vendredi 27, en première partie, un mer-
veilleux Mystère Trio nous venait de
Toulouse. Avec lui nous avons voyagé de
l’Europe slave à l’Afrique en passant par
l’Aveyron ! Ils sont volubiles, dextères,
inventifs...  en un mot : prodigieux !
Christophe Salvagnac et Christophe Gruel,
guitaristes-chanteurs, et Laurent Meyer à la
batterie (et notamment au taron (caisse sur
laquelle il s’assied et joue de toutes ses
phalanges), ces trois là nous ont ensorce-
lés. Il faudra un peu de temps ensuite pour
entrer dans l’univers de Manu Dibango.
O Massa, Na boti boti, Balancez-moi ça…
et même l’Auvergnat de G. Brassens! Manu
Dibango chante, joue de son sax, se pro-
mène entre ses musiciens, les encourage,
plaisante… et la musique est toujours par-
faitement en place. Il joue avec charme, il
joue de son charme… un peu en retrait?
Nous terminerons la soirée debout, chan-
tant avec lui, heureux de sa gentillesse.
La soirée Peterson, j’en avais fait mon

deuil. Des obligations… Et puis, rentrant à
23h20 j’ai vu toutes ces voitures encore sta-
tionnées à proximité. Aurai-je la chance
d’un dernier morceau, d’un bis? Pénétrez à
froid dans une salle chauffée depuis près de
trois heures ! c’est sombre, on danse au
fond, et même devant, le son déborde vos
oreilles… et le corps tout entier vibre déjà.
Mais tout s’éteint sous le tonnerre d’applau-
dissements. Est-ce terminé ? Non. Lucky
Peterson réapparaît dans un halo lumineux,
seul au clavier, il chante. Puis rejoint par
trois musiciens « Let’s go that way ». Avec
lui, ok, on ira où il veut. Avec un complice à
la guitare, il nous offre un long dialogue
tranquille et plein d’humour. Puis tout le
groupe. Et de nouveau isolé. Les passages
tendres succèdent aux explosions. La voix
de Lucky Peterson est rauque et douce,
puissante et parfois sarcastique. Lucky veut
dire chanceux : c’est nous qui avons été
chanceux de l’entendre !

Jazz

L E
L

Le marché de Noël du
gymnase Boulloche.
Intéressant, mais pour
ce qui est de la circu-
lation dans le secteur,
cela devient probléma-
tique. Surtout samedi
matin avec le marché.

Les jeunes
sapeurs

pompiers de
la commune,

en tenue
d’apparat,
lors de la

cérémonie du
11 novembre.

Gérald
Daguet:

l’homme
grâce à qui

le jazz
s’est imposé

à Ozoir-la-
Ferrière.

Deux vues de la très
belle exposition
organisée par le club de
modélisme ferroviaire
de la commune.

«Paroles d’Ozoir»
propose, dans le cadre du
«Printemps des poètes»,

samedi 12 mars 2005, au lycée Lino Ventura, sa cin-
quième «Nuit de la poésie».
Toute l’équipe de comédiens et poètes locaux (elle
commence à s’exporter avec succès) sera présente.
Nous rappelons qu’elle s’est construite au départ avec
des gens comme vous et moi qui n’étaient jusqu’alors
jamais montés sur les planches. L’objectif visé est que
tous les talents potentiels de la commune puissent
dire, chanter, jouer...
Etonnez-vous vous mêmes en écrivant des sonnets,
amphigouris, aphorismes, baguenaudes, blasons,
cadavres exquis, complaintes, comptines, élégies. Ne
vous privez pas du plaisir de composer dithyrambes,
stances, épopées et pastourelles à la gloire de notre
brillante et démocratique municipalité.
Les répétitions démarreront la deuxième semaine de
janvier.
Contactez-moi au 01 60 02 99 31. C. LE BIHAN

Poésie



Horizontalement: 1- Pépinière de jeunes

talents. 2- Fusée - Pillages - Transforma. 3-

Possessif - Passage - Fait travailler la matière

grise. 4- Caractérise un signal parasite. 5-

Ratai - Ancienne unité de rayonnement. 6-

Eloge excessif - Imagine. 7- En Chaldée -

Article étranger - Tapis. 8- Marécage mythique

- Pronom - Endort à moitié - Consonnes. 9-

Ancien empire d’Asie Mineure - Disposée. 10-

Vaines - Train de banlieue. 11- Nombre -

Attendit - Possessif. 12- Reliées - Glucide. 13-

Récompenses - Renonces. 14- Equidé - Osé -

Vrai - Article. 15- Capables d’évaluer - A chan-

gé plusieurs fois d’orthographe.   

Verticalement: A - Moine - Reculât. B-

Chapelle - Nymphe. C- Négation - Poussa -

Rhumes. D- Instrumentistes. E- Préposition -

Petite pièce - Démonstratif. F- Manifeste -

Pronom - Dense. G- Interjection - Prend au

filet. H- N’étaient pas réfractaires. I- Possessif

- Supplément - Fait vivre. J- Couchant - Ouïe.

K- En Bourgogne - Inégalités. L- Réduire -

Prénom. M- Touchée - Conjonction - Symbole

- Existes. N- Deux ôtées de huit  - Divulgués -

Article. O- Musique - Bohémienne.

solution de la grille n° 15
Horizontalement: 1- Sensationnelles. 2- Ecouvillonnées. 3- Pluma - Lebel - Psi. 4- Tavoliere - Unaus. 5- Eté - Algol - Mania. 6- Néant -
Animistes. 7- True - Il - Sanie. 8- Rotonde - Acul - Me. 9- Ined - Eberluer. 10- Os - Ys - Soldées. 11- Amis - Leo - Rum. 12- Allegeai - Nuiras.
13- Lit - Ennemi - Opte. 14- Erevan - Noé - Nait. 15- Serine - Sinistre. 
Verticalement: A- Septentrionales. B- Eclaterons - Lire. C- Nouveauté - Alter. D- Sumo - Neodyme - Vi. E- Avalat - Sigean. F- Ti - Il - Ida - Senne.
G- Illégal - An. H- Oleron - Eoliens. I- Nobelisable - Moi. J- NNE - Macédoniens. K- Enluminure. L- Le - Nasillerions. M- Lepante - Usurpat. N- Essuie
- Me - Matir. O- Isasters - Sete.
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Mots croisés

Grille n° 16 proposée par Christiane Bachelier.

Photos de Noël

De France et de
l’étranger, nos
lecteurs s’amusent
à nous envoyer
des cartes postales.
Nous les publions
en leur laissant
la propriété et
la responsabilité
de leurs œuvres...


